
AUX OISEAUX-MOUCHES 

Des bois fleuris beau petit monde, 
Ne pourriez-vous quitter huit jours 

Votre ciel radieux, votre terre féconde, 
Pour visiter nos vieilles tours ? 

Nos pyramides de dentelle 
Qu'habite le martinet noir 

Plus voyageur que vous, mais à nos toits fidèle 
Toujours heureux de nous revoir ; 

Nos lacs dormants où l'on se mire, 
Nos mésanges à chapeaux bleus, 

Nos ondoyants coteaux où l'on voit tout sourire, 
Nos peupliers voisins des cieux ; 

Nos prés, ondulant sous la brise 
Où scintillent rosée et fleurs ; 

Nos savants rossignols à pâle robe grise, 
Mais, artistes et gais chanteurs. 

(*) On sait que M. Mulsant, bibliothécaire en chef de la Ville, vient de faire paraître 
le premier volume de son splendide ouvrage sur les Colibris. 
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